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pncBMtNT DK TiaRiTouiBa airun et ncR-

TILU.

Il Mt inutlt* d» proloiwer cette citation,

car ce qal ralt n'Mt qu'une amplltlcatlon do

te pbraae qm Je viens de citer. Rteopltatona:

Il eut «tnbll qu'il eat facile de coiiHtralre ce

chemin de fer ft tmvera lea montnmie* Ro-
clicuM*. soit par la vole de la rivière de In

Paix, lolt par celle de !a rivière aux l'Im.

Il Mt prouva que, lur le parcourt de cet rl-

Tlfirea «a rencontrent de richea prairlea coin-

pamblea, aoua le rapport de la fertilité, aux
nielllenrea terrea dea Taliéea de la rlvl«re

Ronse et de la tteakatcbewan. Il eat acquia

que ce chemin de fer, conatmit aoit par In

voie de la rivière aux Plna, aoit par celte de la

rivière de in Paix, noua mettrait en commu-
nication avec le ceiAbre diatrict d'Ominecn,
jUHtomrnt renomme pour aet minea d'or. 81

cea minea restent encore tnezplolteea, c'est

qu'elles sont Inaccessibles an mineur chùTia

de ses outils et de ses provtetons ; mnis, t. i

moment que nous pourrons y avoir accès, ces

mines prendront une grande valeur et se

transformeront en un nouveau KIondIke. Il

est prouve que te reicton entre Wlnnlpex et

Québec est une sone d'argile fertile, riche

en bonnes terres, en bols, en forces hydrau-

liques et qui offre toutes les reRsoiirces d'un

beau pays agricole et Industriel. Il y a quel-

ques semalnea A peine, un journal qui fait

autorité en matière de commerce de bols, le

'• Lumberman ", de Chicago, affirmait que
cette règion-IH est destinée A fournir nu
monde entier de quoi alimenter l'industrie

de la pftte de bois et du papier.

En présence do ces faits, quelle est In con-

clusion qui s'Impose 'i C'est que. évidem-

ment, 11 faut pourvoir sans retard A l'éta-

blissement d'un chemin de fer qui pénètre

dans cet richea et fertiles territoires.

11 est Inutile d'appuyer davantage sur des

faits connus de tout le monde. Nos fertiles

prairies sont en pleine vole de coloutsation,

et les nouveaux établissements marchent A

grandes enjambées dans la voie du progrès.

Des milliers d'in^mlgrants, que dis-je ! des

centaines de mille les envahissent d'année

en année. Fendant deux ou trois généra-

tions et peut-être plus, ces nouveoux colons

se livreront A la production des céréales, et

cela, probablement, A l'exclusion de toute

autre culture. Ils auront besoin de tout ce

qui est en usnge ches les hommes civilisés.

Il leur faudra d<^ "its, des meubles

et des articles de tout genre.

Alors, que faut 11 •<
, ..l'Orateur? Per-

mettrons-nons A w. -islns. les Américains,

de subvenir aux besoins de ces colons, ou

bien construlrgns-nous un chemin de fer qui

mette nos fabricants d'Ontario et de Québec

en mesnre de répondre aux demandes de cet

pc^ntetlons T Parmi ces besoins U en est

an qui pria* toos tea aatrsa. e'eat eetui du

bote «• coitetractloiL 11 faut ft cm popotottont

du bola pour te construction de leara nal-

sons d-babltatloB. dm teurs grangeff, de toura

étebles et de toaa lenra bAtlmenls. c:e bola,

oft se le procureront-ils t Ce n'est certea

ims dans te partte du pays qu'Us linbltant

et qui est le tiiMtre de toura travaux, puis-

i|u«, dnns cette contrée, te bols de construc-

tion nmnque.
Uate, heureusement pour nous, les antre*

parties du chemin, celle qui se trouve com-

prise entre Moncton et Quél»ec, et celle qui

traverse les montagnes Itocheuses, sont ri-

ches en essences de tout genre ; et du mo-

ment que le chemin sera en exploitation, U

s'établira un commerce important entre

tontes les régions qu'il traversera, ('e n est

pas tout. Il y a un autre genre de commerce

qu'on semble mettre en oubli on puiser sous

silence A l'heure qu'il est, quoiqu'il soit de te

plus haute Importance; c'est le commerce
des bestiaux. J'oi A peine besoin de le dire.

les terrasses des montagnes Rochc:»rs sont

peut-être aujourd'hui les meilleures terres

A riturage du monde entier, et le» trou-

peaux de bestiaux dome.^tlquea tlans ces

districts A pAturage devlen.ient nnnsl nom-

breux que l'étnient Jadis les troup<an.x de

bisons. U faut A ce commerce un débouché

ven l'océan. La nouvelle ligne, al courte, si

directe, et favorisée par le climat du paya

qu'elle est appelée A desaervir, est une ligne

Idéale au point de vue de cette grande Indus-

trie. L'expéditeur, quand 11 débarquera ses

liestlaux A Québec, A Saint-Jean on A Hall-

fax, se trouvera en mesure de réaliser I*

véritable idéal du trafic, puisqu'il pourra les

transborder immédiatement sur les vala-

sennx, sans perte de poids.

Il est une autre considération, encore plus

Importante û certains égards, c'est celle

du commerce avec l'Orient Toutes les na-

tions se disputent le commerce du Japon et

de la Chine, et H n'y a pas un pays aussi

bien situé que le Cnmida, pour l'accaparer.

II suffit de jeter un conp d'œll sur la carte

pour comprendre que la route, d'Europe aux

ports canadiens, est la plus courte de toutes

les routes ouvertes au commerce européen.

Etudies le tracé de la nouvelle ligne et vous

constateres qu'elle est In plus courte do

toutes celles qui traversent le continent amé-

ricain. Etudies sur la carte la route de Port

Simpson A la cOte du Japon et vous verrea

qu'elle est la plus conte de toutes les Ugnea

entre ce dernier pays et le continent améri-

cain. Toutes ces considérations nous ont

convaincus du devoir impérieux de ne pas

temporiser, mais de pourvoir Immédiatement

A kl construction d'un chemin de fer comme
celui que je viens d'Indiquer, s'il nous eat

possible de l'obtenir A des conditions raison-

nables.
Maintenant, je dois communiquer A te

Chambre le texte même des stipulations re-

latives A l'établissement de cette voie ferrée.

(.mis et adversaires seront fort étonnés do

i li^ur incontestable excellence ou je me serai


